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INTRODUCTION 

L'IDEALISME HEGELIEN 

Lucien Herr écrivait dans la Grande Encyclopé- 
die (1) : «L'évolution de Hegel a été autonome et toute 
personnelle ; on se le représente habituellement comme 
continuant et achevant la pensée de Schelling qui avait 
continué et développé la doctrine de Fichte, continua- 
teur lui-même de la pensée de Kant. Il se peut que la 
conception de la valeur successive de ces doctrines ait 
une valeur schématique ; il est certain qu'elle n'est pas 
vraie d'une vérité historique. » La filiation Kant, Fichte, 
Schelling, Hegel, est en effet très séduisante pour l'es- 
prit ; elle correspond indubitablement à l'interprétation 
que Hegel a donnée de lui-même dans son histoire de la 
philosophie qui est, comme on sait, elle-même une phi- 
losophie ; elle semble s'imposer à l'historien quand on 
sait que Hegel s'est présenté comme le disciple de son 
ami Schelling — qui fut avec Hölderlin son camarade 
d'études à Tübingen (2) — depuis son arrivée à Iéna en 
1801, jusqu'à la publication de la Phénoménologie en 
1807. Pendant ces années d'Iéna, Hegel, en dehors de sa 
dissertation : De orbitis planetarum et de sa première 
œuvre sur La différence des systèmes de Fichte et de 
Schelling ne publie que des articles dans le journal phi- 

(1) Lucien HERR, Grande Encyclopédie, art. Hegel. 
(2) Sur les années d'étude de Hegel ù Tübingen et ses relations avec 

Schelling et Hôlderlin, cf. Hegels Tübinger Fragment, von G. ASPELIN, Lund 
1933. — Pour les travaux de jeunesse de Hegel, cf. notre article dans la Revue 
de métaphysique et de morale, juillet et octobre 1935, Les travaux de jeunesse 

d'après des ouvrages récents. 
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losophique de Schelling (3) ; ces articles, en particulier 
celui intitulé : Foi et Savoir ont un caractère très per- 
sonnel, et nous qui connaissons le Hegel postérieur, 
celui de la Phénoménologie, et le Hegel antérieur, celui 
des travaux de jeunesse, pouvons découvrir en eux l'ori- 
ginalité de la pensée hégélienne, mais pour les contem- 
porains il ne devait pas en être ainsi ; et Hegel, avant la 
publication de la Phénoménologie, ne pouvait guère 
apparaître que comme un disciple de Schelling, disciple 
assez obscur qui s'efforçait seulement de situer la pen- 
sée de Schelling dans l'ensemble de la philosophie de 
son temps et de mieux marquer l'originalité de cette 
philosophie que ne le faisait son auteur. Peut-être même 
Schelling dut-il à son disciple et ami Hegel d'avoir 
mieux pris conscience des différences qui existaient 
entre sa philosophie de l'Absolu, et les philosophies de 
la réflexion de Kant et de Fichte. Après cette période où 
Hegel vit à l'ombre de Schelling, vient enfin la grande 
œuvre philosophique de Hegel, la Phénoménologie, ter- 
minée comme on sait au moment de la bataille d'Iéna et 
qui est, de la part de Hegel une véritable prise de cons- 
cience de son originalité propre et une rupture assez 
brutale avec Schelling. C'est particulièrement dans la 
préface de cette œuvre que Hegel expose avec lucidité et 
maîtrise son propre point de vue ; il fait front contre 
le romantisme des Jacobi, des Schleiermacher, des 
Novalis, aussi bien que contre la philosophie de Kant et 
de Fichte ; mais il s'oppose avec non moins de vigueur à 
la philosophie de l'Absolu de Schelling, qui est une phi- 
losophie de la nature plus qu'une philosophie de l'esprit, 
une philosophie où l'histoire des peuples — le grand 
drame humain — n'a pas sa vraie place. Sans doute 

(3) Ces diverses œuvres se trouvent rassemblées dans l'édition Lasson des œuvres de HEGEL. Erste Druckschriften, Leipzig, 1928. — Une traduction fran- çaise de l'article sur « Foi et Savoir » (Glauben und Wissen) a été publiée chez Vrin en 1952 : Premières publications de Hegel, traduction M. MERY. 
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Schelling lui-même n'est-il pas nommé dans cette pré- 
face, mais il a bien su s'y reconnaître (4). A partir de ce 
moment l'originalité de Hegel n'est plus contestée. En 
considérant rétrospectivement cet admirable mouve- 
ment philosophique que constitue l'idéalisme allemand, 
Hegel peut se donner lui-même comme le philosophe 
qui a dépassé toutes les acquisitions de cet idéalisme 
philosophique, qui les a conduites à leur terme logique, 
et en exprime pour ainsi dire le résultat dialectique. 
Fichte représenterait l'idéalisme subjectif, l'éternelle 
opposition du Moi et du Non-Moi, une opposition non 
résolue, mais qui doit seulement se résoudre, une phi- 
losophie de l'action morale (5) ; Schelling, l'idéalisme 
objectif, l'identité dans l'absolu du Moi et du Non-Moi, 
une philosophie de la contemplation esthétique ; Hegel 
l'idéalisme absolu conservant au sein même de l'Absolu 
la dialectique de la réflexion propre à Fichte, une philo- 
sophie de la synthèse concrète (6). On peut donc dire 
que la vision que Hegel propose de lui-même est déjà 
une certaine philosophie de l'Histoire de la Philosophie 
et qu'il a été le premier à créer cette représentation, 
cependant par trop schématique, des trois formes 
d'idéalisme, idéalisme subjectif, idéalisme objectif, 
idéalisme absolu par quoi on a si souvent voulu définir 
l'hégélianisme. 

La découverte des t ravaux de jeunesse de Hegel 
demeurés  longtemps inédits, et publiés pour  la p remière  
fois p a r  Nohl en 1907, a modifié p r o f o n d é m e n t  cette 

(4) La Phénoménologie de l'esprit, première traduction française par 
J. HYPPOLITE, chez Aubier, éditions Montaigne, tome I, 1939 ; tome II, 1941. 

(5) Pour un exposé de la philosophie morale de Fichte, philosophie de 
l'action où le Moi et l'Univers se heurtent toujours, cf. La Destination de 
l'Homme, traduction française chez Aubier, 1942, avec une préface de 
M. GUÉROULT. 

(6) Le meilleur exposé de l'ensemble de cet Idéalisme allemand de Kant 
à Hegel nous paraît être l'ouvrage de KRONER, Von Kant bis Hegel, Tübingen, 
1921. 









On sait combien Jean Hyppolite a contribué à l'intelligence 
de la pensée de Hegel en France. La réédition de ce texte 
devenu classique restitue la philosophie hégélienne de l'his- 
toire à sa vérité : d'abord dans ses origines, en la situant 
par rapport à celles de Fichte et de Schelling, mais aussi en 
rectifiant les faux sens qui pèsent sur des concepts comme 
celui de l' esprit ou du destin des peuples, ici ressaisis dans ce 
qu'ils ont de profondément incarné. On voit comment le 
droit vient fixer, rationnellement, le « devoir-être » d'un 
peuple, comment, selon Hegel, « le destin est la conscience 
de soi-même mais comme d'un ennemi » : figure d'une contra- 
diction toujours actuelle s'il est vrai qu'un peuple ne poursuit 
son » destin » qu'à le dénier comme tel. 
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